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JOSEPH BRUCEIIES D’ESTOMACGHITTY FRERES TAPISSERIE1 MANGER, de 
s GENRES al

Gardner & Co
OUVRIRONT

Autrefois du Metlioal Hsll, 
ancien ne apothivairerie\le l'Hôpital Général 

de Montréal

^5 IYIWHU, lAITlAlim

ur étudier les effets du Charbon 
Belloc, a constaté que les 

Maux d’estomac. Dyspepsies, 
trahie». Digestions difficilei 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 

sentir dés les pre 
s; l'appétit revient et la cons- 
ion si habituelle dans ces 

maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseï terie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la ièvre typhoïde.

e Belloc est employé 
pour prévenir, soit pour 

r ces maladies.
Chaque flacon de Poudre et cha

que botte de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du

En vente dans toutes les phar» 
Poudre, 8 fr. ;

Mes Tapisseries ( papiers tenéu 
IA cia. sont de voriuMo*

res ) de 10 
avimisges312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA nommée par 

ina ds Paris,
Une oommi 

l’Académis ds 12 et 1
hors ligne, des hurgains tpii dv|wssent 
ve «pii a jamais « le offert loi pour le

Importateurs et Commerçants d’Ep.- | 
ceries de Choix, Etc., Etc. po

de Chimiste et Droguiste

PBELL C.aa-Frais etNotre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

TRIS BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
J. B. DUFORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA

En face «lu Couvent de la rue Hi.lean. 108 Rue Rideau, 108
N. 11. Papier «l’Or vendu k saerifiee.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
( Téléphone «le'Itell No. 179 )VENEZ VOIE S*

- T
GRAND - CHOIX Imï? Watora

P«HÆRJMC1E,N

I4, wmm tipat
maladies disparait. Les

BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

leubles, d’Ottawa 
par la bonne qua

—DK—

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

g. Poteaux pour enclos de toute

lÿ'.i MON PROPRE OUVRAGE
\ Toujours en main. Tout ou 
w vrage est bien lettré et garanti 

*“ aux plus lias prix.

?
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI•if Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,1d’excellente Manufacture.

Prix et conditions plus avantageux 
qui aieut jamais été offerts à Ottawa.

IManteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

rgeat Comiitanl n’aLe Charbo
soit

1
1ST AP. BOYER L'Huile de Berthé «ré Phnfle

de foie de morue pure, préparée 
des foies importés directement 

L. Fhkhk, 19, rue

se vend qu'en flaooer 
nés d'une lustructiee.

COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Flombièr et Poseur d’appareils 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et j 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE IDAJLBEOTJSIE.

R. BROWN,B pour In Maison
Jacob, Paria.PBELL 94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
maries — Prix : 
Pastilles, 4 fr. 50.

FJ le ne
ecoompagBT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

BRYSON, GRAHAM & CO‘ 1» rue Sparks) 61 RUE SPARKS On donne un present -
AVEC CHAQUE

Voiture d’Enfantslyrine Seuls A gents pour les 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Une Vente avec franchise
ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable 
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE SPARKS.

Nous ne vous promettons pas la terre pour ne voue donner 
ensuite qu’une balle de maïs sucré.'E

Grande Vente pour faire de la place’•vralgiea 
re. Goutte
URS en général. ,
ET TE
, bould Voltaire1

.ETTE A NELSON ^

JVC OUST T IR, IBS A. C. LAROSE A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tout 
doit être vendu.X, i -Persiennes,En OR Solide pour Dames 

$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre jle feu Jet 
les accidents.

Toiles et Poles NOUS POSSEDONS LA 
NOUS POSSEDONS LAmeilleurs qualités 

; cliarlion liitu-j j
Les

TAPISa Rideaux M ineux et
CLEF DK LA SITUATION 
CLEF DE LA SITUATIONI Les meilleurs marchés dans la villeLe plus grand assorti- 

mentdeMontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Rue'Sparks.

généraux pour Tapie et l'relarte à den prix qui "prendrontVcn«;z aux qui 
loua les aehetcura.BIENCRI3LÇ 121 RUE RIDEAUWT IA

1ERGËI
ÉOSOTÉ 
;e contre les

rRINEI
Bt OPINIÂTRES . 1 
c*»ar. PARIAI 
CANADA

National Mfg. Co ET mCollections faites promptement
{î Telephone 189

B ATTRAYANTS KT 
ATTRAYANTS ETETOFFESlO’REluJ k160 RUE SPARKS 160 AOTTAWA.

(Suc. de A. Seybold KT POPULAIRES BARGAINS 
ET POPULAIRES BARGAINSKOBELISEZ CECIxÆ., RUE KPAkHN,

cuis le pliiH ooneiiliirablc et le mieux choisi des Stocke en 
itiques. Tout eut frai a et gentil.

Eu iffca à Robe noua tenr

4a. f. McMillan
NtC —Réparations une spécialité.

Canada. Pas de curiosités ai
BLOC RUSSELL Si vous voulez des "bargains 

de meubles, e-payez le nouveau 
magasin de meubles.

lOG^et 108 rue fePAEKS|

George Stewart

X SRSGANTS D’OR 
D'OR

DES BAS PRIX 
DES BAS PRIX

MERCERIE SS SM
département «le Gants et Mercerie plusieurs lignes seront données k 
celui de lu manufacture.

A .

ETTAPISSERIES ! !
fi ------

L : Vin .«Sirop i.Dusart
• u LACTO-PHOSPHATE d. CHAUX

Pour un mois seulement
PEITSEZ-X-BIETST

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

tiTBell Telephone 92.

Dana le 
moindre que

TElXTlRbBIB CKUTRiLECURIE DE LOU \GE VENEZ ET 
VENEZ LT ETUDIEZ 

LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 
LES QUALITES EXTRAORDINAIRES

U 4 rrTXJtibh ('KTTI': vente sans pareille 
H A 1 111 kl DE CETTE VENTE SANS PAREILLE

La monde c*t fatigué «les hauts prix et «les m lames fausse*. Chaque transaction 
faite chez Bryson, Graham A Cie.. a pour hâse soliiie la r«;alité et la vérité.

ETUDIEZSOIFS! Le LtuU-PkotpkU* i* «*«** «M>teae^i»n»

U pin* puinxnt dSJ répsr*Uars fl raffermit «t red-esse le» «» de» enfsnu 
rachitujuti, rend la rifnenr et Vactinie au* 
Aiolttctntt mou» et lyaphrtique»

, qui «ont fatigué» tar une «rouiasc. trop 
, rapide; ebes le» l’Almfw», il facilite la
> cicatrisation de» poumon» _____(

l.e*femme» esceLsir* qui prennent leVXir * 
_on le SXSOr d« Ü.WAHT, «upportiulé 

leur état sam fatif et sam TomiiifmeoU et< 
iiuonent le ionr X -il enfanté plu» ngoureui.f 

Le Lacto l'Ioift .* de e*«u* «.-• iclut lc< 
, > ls.it de» Nourrictt et garantit le» ei.fanttj 
, contre la Diarrhée et le» maladie* de cron- X 
« lance. Par i-m influence, la Dntition ce fatoj 
1 »ani fatigue et sao» eoo»ul»ioi«». *

Le VIST et le SXBOP de X»tT»33eTf 
maillent l’appatit et le» force» de» conva->

«04 RUE HUSMEX

en face de la rue York. Habita d’hommes a 
de femmes, nettoyés, teinta réparés et rémi, 
à neuf Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
00 teints à la perfection. Plumes d’a 
ches teintes selon l’espèce prod .ite, 
toycea et frisées.

HUANRER1E 
On ne se sert d’aucun procédé chimique 

On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie, j On va chercher et 
on délivre les ordres par toute %la ville 
Les collets et les poignets 2 centejchacun.

R. G-^GKCTOUST Prop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

P. S. Succursale, au No„160,fl 
* r'!

ET—DE-

PREMIEREI CLASSE^

Joseph Senecal,IFren,
PHmtTHDt» BRYSON, GRAHAM & CIE1EMORY •f

146, 14<l, ISO, IBS et JS4 BUE HPABK/1.
Suets A fient* pour 1rs Thés de Tetley et rt ’. Les Thés les 

plusr nomtn s dum n de.mmmmCOIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE.<

kt point néces- 
iu seulement 
utile à ces d«- 

Vceley est ab-

rez pas voulu 
occasion, con- 
irel Mais pais- 
que l’ati'iire 

la cause célé- 
ille, en votre 
Oîat d .ivenir, 

courant de 
crime. Ven z

bru ts répétés Je la d»m ssion du mu le feu an été m s par les four- A PROPOS DE 'PROUVAI I.LE simpletURut pas é entre le lonJ du ..‘est parvenu qu'à .légagar un seul 
channelier Von Caoriv,. on peut A uses, car celles-ci étaient dans un No „ avons racomé, il y a quel- »?">">* Anthony l'rayue qui rsa-

sa» jSstitsas twsr*«. asassyiÂ-sï TwSSSst «RSrvi? sseewrsrss issss^£■sü-A-iir.s;, 9HJîH;:EEE F " “£F-~;
PQua4„,6I.‘ràffé,end, avec Bis- defmemg™ dV^ryT^' Thé" produireVa‘‘‘e achetée par un brocanteur’puis re- jTùCTw

taitie adresse po" r'fe, mener™totn ÿ"» '•»- ^  ̂f “ ' “

chancelier nernen' èn ontapprouvé la construe pour îâ modiqueTmnTo de vingV «hetec comme non, l'avons n.l sieurs ura,son, ont été .16,nul,es.
Ce serait un spec Vicie extraordi- lion Ces inspecte.irs visitaient cinq francs. r»0 ru* il ^ U * cro,t |ïue J® plupart des mineurs

naire que devoir celui q n a tant reiabbs-empni 4 fois par année, î?ne fois rentré ch z lui, i’ébénis- PbUUi hile d , . . ^_____ sont morb. C u a déjà découvert
contribué à ér-ger le tiôn - impé L* see un lhérèse dit qu’elle a te, M G..., examina sa nouv lie a« ■ CATaSTKOPHK DANS UNE MINE P|usleui;g cadavres._______
rial de son maître persécuté par vis i^ies principaux asiles d’aliénés quisition et se mit en devoir de 0„ annonce que la petite vile LES RAVAGRS CAUSÉS K, R UN 
celui-ci, qui n’a en resume d’autre de France, d’Angleterre. d’Lcotse, faire q lelques réparai one. minièfeM’Ash'ey (Pennsylvanie) a CYCLONE
mérite que d avoi- profité de» évé- de., Etals Unis -t du HrutC'm.da Remarquant-m« l'un des tireurs été jetée dans la consternation par Un épouvantable malheur vient 
nements par la grâce de I hérédité. En France, 1 as,le le plus considéra s ouvrait avec difficulté, il Or un ef UI1 terrible .ccidentqu, ,’esl pro. de fond", «ur la ville de Tomsk
Ma s les prince ne se piquent pas en ble qi. elle a visite contenait 4,800 fort pour fattir r à lui. Le tiroir doit à neuf heures du matin dans capitale de la Sibérie de l'Ouest Un
général de -eeonneinai.ee. S, toute aliénés. . résisté d'abord, pu s prenants,ib,te- u„e des mine, ne la Uhi«h Uoal cyilo, e .'est abattu sur la v ü dm t
fusie jeune Gnllaume venait a En Europ-, les asiles se divisent ment son élan, jaillit hors du meuble Coupa y, et dans lequel vingfqua. ,1 a demon une foule de maiiois

mire des mesures sévères contre pour la plupart en différents bâ et tombe sur le p ed du n godant, tre hommes ont pri^eblemeSt péri. ,Humant l’incemüe à une foule
marck, ce serait un autre sujet memts; mais, en Amérique, règle Celue-ci jette d'abord un en de don- un éboulem ni, dont on ne con- d’endroits. Il en est résulté

o opposition et de troubles intérieurs gêné, ale,les asile, ne forment qu'un leur, puis une exclamation de sur. „aU pa8 encore la cause, s’est pro- immense confligration. Ees trois
eu Allemagne. seul corps de bà iment. Cela eniste prjse. Eu même tempi que le ti- dull dans la mi e, et, au-d s»us. le quans des maisons de la v.lle uni -

en Amen jue a catise du climât.qui roir, uneliassi d’obligations de la s0l sVst ail'ii-sé .tu ■ une étendue de étaient 'otites eo bom, ont été dé-
r,^0"rKUI'n'eLe111 l‘,,ge Un Ville de Palis était tombée a terre, plus de du âcres. L, choc a été si truites et des centaines de person les

sy.teme de chauffage paiticulier Un les ramasse, ou les comptent; il violent que les habitants d’Ashley ont perdu la vie dans ce désastre
Les fous avaient |a permission de y en avait pour doute mille francs. i’;,ni pris d'abord peur une secousse Im cathédrale et l'hôpital ont péri’
fumer télé dan-leur cour et 'hiver L'honnête marchand s'empressa de ,-emblem ni de terre. U garnison a refusé brutalement
dans leur salle, f^s cinq ternaires de porter sa trouvaille au commis- Une vinglai e de maisons ont été de porter secours à la population
qui ont péri étaient dans la bâtiment sanat du faubourg Mo ittnarle. M. détruites et tes personnes qui s’y pour éteindre l'incendie et sauver
nnëCàe ’■ 4 le Ttire/é’ia M<,uqum. aPrèa une enquete active trouvaient uni eu à peine le temps les blessés. A ceux qui sont allés
V» e II rl!, It.i nrenfè^evl^tni' j”6"1 m, né-. f pu retrouver le de s’enfuir pour n'être pas écrasées leur demander secours, les soldais
?eni feU aïs1 Ü’e''.1 nl lég|lime propriétaire et reconstituer SOis les décombres. Opendant oo ont répondu qu’ils avaient assez â fai
tant de rapidité quelles noutpa» l’odysée de la p-ecieuse liasse. Elle a bientôt appris que vicgt.quatre rede protég
eu le temps de se sauves, appartenait primitivement à un ri- hommes ai aient été ensevelis vl- tresédiflees publicset qu'ils n'avaient

les malades qui ont péri apparie elle propriétaire parisien, M. B..., v;tnjs dans la mine, et presque toute pas le temps de se soucier de la vie 
naient à la classe des pension .aires ,lui est mort il y a six mois, I-guant la population de la ville el des env - mutile à une bande d’eiités. Bien 
privées et des femm s Inrieuse mais toute sa fortune à st petite Ulle ronV s'est poitée sur le lieu de la indifférente a été la conduite de l’é- 
?,U6'?Y™ ^ 11 ava,l mi5 le Pa |uet d'obligations cata8lIOi,hr vêqne et des prêtre, qui se sont df-
Il-st impossible pour le moment de dans le tiroir de sa title tte il y a dix l,e sauvetage a été pro nptem-nt voués et multipliés pour secourir en
préciser le nomb e des pertes de ans environ II s'aperçut un beau orgauisé ; mais IVboulement ava t lout se i-1 s blessé et les rno ira ils

jour que des valeurs avaient dispa- Uu« t lle eteud ie qu’il a été imuos- Li cyclone a été suivi d’ iu grai.d
ru. Sj croyant volé, il déposa une 9ible de parvenir jusqu’à l’endroit abaisornent de température et une
p am te au parquet, et frappa d'op f,ù les vmgt-qualre mineurs out été épaisse couche de neig-^ est venue
position les obi gâtions dont il avait ensevelis. ajouter à i’hor eur du désastre et
noté les numéros. a huit heures du soir, après des aux souffrances des milliers df

Le piquet de papier avait tout k(T>rU| h roique» et incessants, on personnes qui «ont «ans «br ,

Faits Divers lui-.nô:ne et étudié les journaux du 
soir de Berlin et de Hambourg dts 
arrangements ont été pris et des pa
yements faits à l’administration 
pour que le bureau télégraphique 
de Friedrichsruhe reste ouvert jus 
qu’à minuit.

Des nouvelles données par le 
journal de Hambourg, il résultait 
que les premières attaques des par
tisans de Bismarck au Re chstag 
porteraient sur le ,éloi mes orojetés 
par l’empereur dans la égislation 
industrielle et les dépêches d hie: 
déclarent qu’en effet les règlements 
nropO'és ont très peu de chances 
d’être adoptés, au moius dans leur 
ensemble.

La main de Bismarck se fait sen
tir et les envoyés de Guillaume par 
lis nour démontrer à l’ex chancelier 
qu’il devrait se retirer de la politi
ques après avoir quitté le pouvoir 
seraient revenus bredouilles, aprè- 
être restés deux jours à Fredrichs-

Bisinarck considère qu’il est tou 
jours le p rsonnage le plus iniluen 
de l’empire et pense que, sous peu, 
l’empereur sera forcé de le rappeler 
pour se tirer des difficultés qu’il 
s’est créées à lui mêm s. Il a surtout 
exprimé son vif mécontentemen. 
de ce que, dans le discours du trône 
l’empereua n’a fait aucune allusion 
à sa retraite.

Il est aussi fureux de ce que le 
gouvernement souffra que des jour 
naux qui lui sont dévo ,és, comme 
le Freisininge Zeitung, fassent cou
rir des bruits scandaleux sur son 
compte.

G - journal déclare avoir reçu d’un 
médecin spécialiste la certi lu deque 
Bisman k souffre d’un alcoolisme 
chronique et non de la morphinoma 
nie. Il faut dire qu’un grand nom
bre d’enn mis de Bismarck trouvent 
que c s at aq tes vont beaucouptrop 
loin.

Si l'on rappro he de c^s faits les

\

GUlLLAlJMfcl ET BISMARCK 
La lutte est ouverte entre l’empe

reur Guillaum0 et Bismarck Non 
seiilem-m les dèpê- hes confirment 
journell ment ce bruit, mais dans 
tous les journaux français les plusré 
cents or. donne à ci sujet les rensei
gnements 1 s plus précis, rense'g îe- 
ment que les événemeuis ultérieurs 
viennent pleinement di confirmer.

Il est certain que Bisman k à l'in* 
ten lion de pub ier un mémoire expli 

# ^ quant les motifs réels de sa démis- 
qui ne s raient nullement 

ceux qui ont été invoqués jusqu'ici. 
De plus, quoiqu’il fasse partie de la 
Chambre Haute cornue grand pro
prietaire en Lauenbourg, u ne dési 
re pas y faire son apparition.
Il a résolu de faire sa rentrée dans 

le mond^ parlementaire par une 
plus large porte. Il veut se faire éli
re au Re ch-tag par la circonscrip
tion de Laueubourg. Pour cela, le 
député élu dans cette province, qui 
est un national*.ibéral, donnera sa 
démission. C'tsi ce qui était sous 
entendu dan- 1“ dernier art cie d-s 
Nouvelles de Hambourg, où il était 
dit que M de Bismarck pourrait 
entrer au Reichs ag après certains 
délais nécessaires ”,

l.e journal en question a décidé 
ment été choisi par M. de B smarck 
pjur son oigane personnel. C’est 
par ce journal que le grand homme 
d Etat expose au pub.ic sou juge- 
sur la marche des événements 

Pour établir entre sa d meure et 
leg bureaux du jourual hambour 
g ois une communication, qu 
mette à M. de Bismm k d’en- 
ses instructions ot se» not-s pour îe 
numéro du matin, après avoi leç i

jury décen- 
ivec m G- y ce 
at qui se trou
ât le parloir: 
li dis-j-% affir- 

n’a pas été 
lfaiteur venu &
qua’ViI en re- 
bout >n di la

lire, que rien L’INCENDIE DE LA LONGUE 
POINTE

L’enquête sur la citastroplu de ia 
Longue Pointe s’e-4 continuée sa
medi et la révéren le toeur Thérès-i 
de Jé<us a été int-rrogee.

Dans son 
dû périr.
troisième étage el il devait y avoir 
15 à 17 pe.sonnes dans la salle où 
le feu s’est déclaré. Il n’y avau 
pas de lumière ni d • poêle dans cet 
appartement qui était réservé aux 
pensionnaires privés. Il est bien 
probable que le feu a été mis par 
nue des pensionnai res qui voulait 
depuis longtemps s^donner la mort 
et qui prenait tous 
atteindre son but.

B n’y a pas eu de pertes de vie 
par ni les reltgieueas mus c nn t-r- 
’.laires ont brûi -. U e,. impossible

us de la mai- 
t été trouvés 
t est vrai.
; cela. En ce 
tsser la nuit i opinion, des aliénés ont 

l>e feu s’est «léclare a i
un air mê
la porte, 
paraît bien 
û-je.
t le sourcil, 
rder le bon* 
cran air de

er les casernes et le» au-

h
(

r vie.
il y avait des boyaux dans cha 

que corridor et des réservoirs en 
difDrentts endroits. Il y avait des 
loua au 5a éta*e, i-ans compter le 
r< s*d ;vliT ssée.

* moyens pourfr )

t
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